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AVEC LA PARTICIPATION 
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AU PORTUEA 
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L'IGNOBLE 
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COMMENTE L'ACTUALITE 
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AVEC LA PARTICIPATION D'ALAIN BUHLER 
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Les ‘“ actualités d’Iznogoud ” 
ont été publiées 
pour la première fois 
dans “ Le Journal du Dimanche ”. 


Si j'étais 


ministre du travail. 


Paris, le 27 octobre 1974. 


Aujourd’hui  [zno- 
goud fait ses débuts dans 
la grande presse d’infor- 
mation. Il lui faut, d'en- 
trée de jeu, offrir aux 
foules son véritable vi- 
sage : celui d’un grand 
vizir préoccupé de justice 
sociale. Or, depuis dix 
jours, la grève du tri pos- 
tal paralyse le courrier; 


syndicats et pouvoirs pu- 
blics discutent sans succès. 
Quant au chômage, il 
s'aggrave. On évoque le 
chiffre de 650 000 deman- 
deurs d'emploi. Le génie 
de lignoble TIznogoud 
consiste à opérer la syn- 
thèse hardie de deux pro- 
blèmes, afin de les ré- 
soudre l’un par l’autre... 




















PATRON! LES CHAMELIERS, LEZ 
DE BABOUCHES, LES MARCHANDS DE TA- 
PIS VOLANTS, LES FAKIRS € 
SONT EN GRÈVE: QU'ALLEZ-VOUS 


FABRICANTS 











LES SENIES 





JE SUPPRIME LES CORFO RA- 
TIONS DE CHAMELIERS, PE 
BABOUCHIERS, DE TAPISSIERS 
VOLANTS, 
GENIES. 


MAIS PATRON 
VOUS SUFPRINEZ 
DES SRÉVISTES, 
MAIS VOUS CRÉEZ 
DES CHÊMEURS! L 






PE FAKIRS ET DE 

























LE CHÔMAGE © 
SIMPLE PRO- 
BLÈME PE RE - 
CYCLAGE 











S VOLANTS 
À FAKIRS AFFRENDRONT 
À FAIRE PES BABOUCHES. 





VANDONEST 


| APPRENTL ON 


E REVENDIQUE 
PAS MOSS EU, 


Krs 














Si j'étais 


ministre de l’énergie. 


Alger, le 3 novembre 1974. 


On annonce que les 
pays producteurs vont 
bientôt procéder à une 
nouvelle augmentation 
du prix du pétrole brut. 
La crise de l’énergie ris- 
que donc de tourner à la 
pénurie. Mais il en faut 
plus que cela pour im- 


pressionner l’ignoble Iz- 
nogoud aux prises, lui, 
avec la pénurie d’eau po- 
table. Son plus proche 
voisin, le Sultan Pullman- 
kar, en est l’unique four- 
nisseur. D’où cette belle 
leçon de politique inter- 
nationale. 













À LA SEMAINE 
PROCHAINE, / i .Lé 
UN MAGICIEN 
Qui A TROUVÉ 
UN TRUC. 


CET IMBECILE, 


J'ACCEPTE DE VOUS 
VENDRE UN PEU D” 
EAU POUR VOS CHA- 
MEAUX AVEC UNE 
AUGMENTATION 


VOUS ME PONNEREZ EN OU- 
TRE LE FORT DE BASSOKA 
ET VOTRE TROUPE NATIONALE 
DE PANSEUSES MUT 


Vas VU, SULTAN 
_PULLMAN KA, 





EN RAFFiNANT LE Li- | EN Y ADAPTANT DES 
ŒQUIDE DÉGOÜTANT | ROUES, ON POURRAÏÎT SE 
QU'ONTROUVE PAR- | PASSER DE CHAMEAUX 
TOUT SOUS LE SABLE | ET RÉDUIRE AN St 

DE NOS DÉSERTS JAI NOTRE CONSOMMATION, 
TROUVÉ UN COMBUS| D'EAU. 

TIBLE CAPABLE 

DE FAIRE 

TOURNER UN 

ENGIN... 


FAÏS-HOi EMPALER PARCE QU'L ESSAïE 


MAIS FOUKAUO I, 
PATRON ? 


PE BRISER LES LENS 
D'AMSTSÉ QUI NOUS 
UNISSENT AU SULTAN 
PULLMANKAR!VOIL À 
POURQUOI 177 








Si j'étais 


marchand de tapis. 


New York, le 10  no- 
vembre 1974. 


L'affaire du « mar- 
ché du siècle » se com- 
plique : à quelques se- 
maines du choix par la 
Hollande, la Belgique, le 
Danemark et la Norvège 
de 350 avions de combat 
(représentant un « con- 
trat » de 18 milliards de 
francs), l’ex-chef d’état- 
major de l’armée de l'air 
française, le général Paul 
Stehlin, vient d’affirmer 
que les concurrents amé- 
ricains sont indiscutable- 


ment supérieurs au Mi- 
rage français, phrase qui 
a été immédiatement qua- 
lifiée de « manquement à 
l'honneur » et même de 
«trahison ». Paul Stehlin 
démissionne de ses fonc- 
tions de vice-président de 
FPAssemblée nationale, 
L'ignoble Iznogoud, lui, 
essaie de vendre au Sul- 
tan Pullmankar ses tapis, 
en concurrence avec les 
tapis persans. 










MON CHER SULTAN, NOS TAPIS VOLANTS 
SONT LES MEILLEURS DU MONDE. 












DiLATIFAIS-| 
MOÏ EMPALER 
CET IMBÉCILE 
DE GÉNÉRAL! 


















JE VEUX ÊTRE SÛR 

DE NE PAS LE RATER; 
DiS AU BOURREAU 
D'UTILISER UN 

FAL PERSAN. 


—— 

















Si je pouvais 


faire des miracles. 


Maison de l'ORTF, le 
1e décembre 1974. 


Au terme de six se- 
maines de grève, les pos- 
tes commencent à peine 
à fonctionner. C'était 
trop beau : depuis deux 
jours, c’est l'ORTF qui 
subit une grève générale, 
« certaines catégories de 
personnel » s'étant toutes 
mises d’accord pour ces- 
ser le travail. La réforme, 
destinée à créer sept so- 
ciétés autonomes, « abou- 
tira à la suppression de 
2 500 emplois » affirment 


les syndicats. D'autre 
part, les prix montent et 
le président de la Répu- 
blique vient d’expliquer 
dans une « causerie » 
télévisée que la facture à 
payer à la suite de l’aug- 
mentation du prix de 
l'énergie,  représenterait 
environ 2 000 F par an et 
par foyer. À Bagdad, où 
la situation est la même, 
des miracles peuvent tout 
résoudre... 





HÉHÉL ÎL SUFFIT D'AVOIR 
U GENIE FOUR ARRANGER 


Di 
TOUT A « PASSE - MOi 
LA PABOUCHE MAGIQUE | 


PATRON! TOUT VA MAL 
DANS LE CALIFAT:i LES 


SONT EN GRÈVE, LES 
PRIX ET LA HOROSITÉ 


MONTENT ! NRC 
LEE ÉHÉvE! 
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Le 




































+40 \ GENIE DE LA BABOU- 
OUAIS: ) ÉHÈT CHASSE LES 
ENNUIS LE PLUS LOIÏN 


ü PSSIELE 
PU CALIFATI See 

















GOSCINNT ET. 
TABARS = 








Si j'étais 


Saddam Hussein. 


Bagdad, le 8 décembre 
1974. 


M. Saddam Hussein 
(un parfait humaniste) est 
le premier ministre de 
l'Irak (un pays où l’on ne 
pend presque plus d’op- 
posants). Et Bagdad est 
sa capitale. C'est-à-dire 


que Saddam Hussein est. 


le descendant direct de 
l’ignoble Iznogoud. Le 
premier ministre français, 
Jacques Chirac, vient de 
se rendre là-bas pour 


48 heures en visite offi- 
cielle. Car nos « amis 
irakiens » sont suscep- 
tibles (dans tous les sens 
du terme) de nous acheter 
nos produits : Jacques 
Chirac est d’ailleurs très 
fier de revenir avec un 
contrat de vente de notre 
procédé SECAM de télé- 
vision en couleur, concur- 
rent du procédé allemand 
PAL... 





HINISTRE DE 


ÉRANCE L’ 
éxorQue! g, 


BIENVENUE 
À BAGDAD! 








SON EXCELLENCE MONSIEUR LE FREMIER 





MON CHER GRAND ViZiR J'AD- 
MIRE VOTRE FAÇON DE GOU- 
VERNER. 











BON, SANS RIRE MAÏN- 
TENANT : NOUS Si- 
GNONS DES ACCORDS 
COMMERCIAUX, VOUS 
ABANDONNEZ. LEUR 
PROCÉDÉ FAL ET 
VOUS ACDPTEZ 
NOTRE PROCEDE 
SECAM... 








MAÏS QUI! IL EST 
INFINTMENT. 
SUPÉRIEUR 

















PATRON! ON _ 
VIENT D'ÂARRE- 
VOTRE FRO- 








71 _FAÏS-MOi 
& À" ENSECAMER 
k CET IMBÉGILE, 





N, à 

















Si j'étais 


ministre du tiercé.… 


Longchamps, le 15 dé- 
cembre 1974. 


Le tiercé draine cha- 
que dimanche des mil- 
liards d’anciens francs. 
Cela ne pouvait manquer 
de tenter les gros joueurs, 
les tricheurs et même les 


gangsters. Après plu- 
sieurs scandales, voici que 





le dernier en date (et le 
plus important), l'affaire 
du « Prix bride abattue », 
vient de révéler l’exis- 
tence d’un véritable gang. 
Cinq jockeys et un entrai- 
neur ont été arrêtés ces 


jours derniers. Derrière 
les tribunes des champs 
de courses, un truand sur- 
nommé « Ninan », mem- 
bre de la « bande des 
Trois Canards », mani- 
pulait certains jockeys et 
fabriquait à l’avance l’ar- 
rivée des épreuves. Chez 
Iznogoud, les courses 
de chameaux rapportent 
beaucoup d’argent au 
Fisc et le grand vizir ne 
tolère aucune combine. 
En voici la preuve. 


TOUT VA HAL DANS LE CALiFAT, 
LE TRÉSOR PUBLIC EST PRESQUE, 
À SEC, ET MAÏNTENANT 
IL YA CE SCANDALE 
DES COURSES DE 












PATRON! 
BONNE _} 
ff NOUVELLE. 
-[ ON VIENT 

D'ARRÊTER 


LE GROS 
GN\ PONNET DE 
L'AFFAIRE ! 
: | 


















el / 












C'EST LE CAPITAINE DES 
ÆO VOLEURS! MOÏ, JE 
N, VAÏS PRÉVENIR LE 
BOURREAU! 











UBLIE LE FAL!TOUS 
NOS PROBLÈMES 












VA METTRE TOUT CE ŒUi 
RESTE DANS LE TRÉSOR 
SUR DOUBLE BOSSE, 
VAISSEAU DU DESERT ET 
LAGARDÈRE DANS LA 
TROÎSIÈME 








Si j'étais 
calife… 


Palais de l'Elysée, le 
22 décembre 1974. 


A l'arbre de Noël 
des enfants du personnel 
du palais de l’Élysée, le 
président Valéry Giscard 
d'Estaing est monté sur 
scène et il a échangé avec 
le « Nounours » de « Bon- 
ne nuit les petits » ces 
paroles étonnantes : 

— Bonsoir 
nours 

— Bonsoir 
sieur le Président 

— Je suis bien 
content de te voir ici, 
Nounours! 


Nou- 


Mon- 


— Moi aussi, Mon- 
sieur le Président. 

Par ailleurs, Valéry 
Giscard d’Estaing vient 
de voir, dans un sondage, 
sa popularité dépasser 
52 %,. C'est-à-dire qu’il 
aurait sans doute mainte- 
nant plus de voix que 
lors de l'élection prési- 
dentielle. Pour Iznogoud, 
tout se tient. 









ETTU CROIS QUE C'EST GRÂCE 
ALUIF 


SÜREMENT ! Vous DEVRIEZ 
VOUS L'ATTACHER. 


LES SONDAGES, SONT 
FORMELS, PATRON: 
VOTRE FOPULARITE 
REMONTE ! 















VA LE CHERCHER: S'IL REFUSE 
FAIÎS LE EMPALER! 









































Si j'étais 
le roi. 


Bethléem, le 5 janvier 
1975. 


En  doutiez-vous ? 
Iznogoud est le roi. La 
preuve, c’est qu’il vient 
de tirer la fève. Une fève 
sans galette. Nous, en 
France, nous savons bien 
comment obtenir des 
contribuables qu’ils ver- 
sent de la « galette » 
(quelle astuce! Goscinny 
ne recule devant rien...) 


Ainsi, on peut leur de- 
mander de faire l’avance 
— remboursable — d’une 
partie de leurs impôts, ou 
encore augmenter le prix 
de la vignette, de la taxe- 
télé, de l'essence, etc. 
L’ignoble Iznogoud ne 
s’embarrasse pas, lui, de 
complications. 








—LATEVL ANNIDS 09 
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cas 
> FourQuoir 


MAÏS GA NE VAUT FAS, PATRON) 



















ÎL FAUT. LA 


PARCE QUE LA FÈVE J'Y 
NE SUFFIT PAS; J'Y 











T FENSÉ, MON BON. 
1 FENSE. 





DS 








= DT ENCORE UN IMFÔT 
DRE EXCEPTIONNEL! 
es. 








L'ANNÉE. YBAH C'EST ÇA 
COMMENCÉ JOU $€E FAIRE 


BIEN! <a) 
sue. /—— 





Si j’étais 
le dineur…. 


Paris, le 12 janvier 1975. 


Le président Valéry 
Giscard d'Estaing a pris 
l’habitude d’aller dîner, 
à intervalles réguliers, 
chez les Français. Les der- 
niers à l’avoir reçu, une 
famille de la banlieue pa- 
risienne, lui ont préparé 
des œufs brouillés, ayant 


appris par les services du 
protocole qu’il les aimait. 
Les sujets du Calife de 
Bagdad chez qui va dîner 
le grand (et ignoble) vizir 
Iznogoud, ne cherchent 
aussi qu’à lui faire plai- 
sir... 
















NOUS VOUS, FEVRIER. 
AVONS PRÉFARE 

VOTRE PLAT FA 
VORI : DES ŒURS 
BROUILLES/ 














JANVIER - RUEL 
HONNEUR FOUR 
NOUS PE VOUS | 
AVOIR À DÎNER: 
RE RAS 


1 
4: 

DES ŒUFS 

BROUILLÉS | 


























ns 
NE 1 ELLE 
MARS . ; AVRIL . 
DES œUurs (| DEVINEZ CE 
BROUILLES. AU ON VOUS A 
a LS PRÉPARES 





















ALORS, PATRON? QUELLE 
EST VOTRE CONCLUSION 
APRÈS CES DINERS £ 
CHEZ LES CITOYENS = 
— HI 


TC 


FAïSs-MOï 
RSR TOUTES 
LES PONDEUSES 

L'ÉALIFATE 


>< 














Si j'étais 


ministre des armées... 


Karlsruhe, le 19 janvier 
1975. 


La contestation 
prend de l’ampleur dans 
l’armée, jusqu’alors bas- 
tion de l’ordre et de la 
discipline. Tandis que les 
trois militaires du contin- 
gent inculpés après les 
manifestations de Dra- 
guignan sont relaxés le 
8 janvier par le tribunal 
de Marseille, cent cin- 


quante appelés station- 
nés en Allemagne mani- 
festent le 13 à Karlsruhe. 
L’ignoble Iznogoud est 
fermement décidé à réa- 
gir avec fermeté. Avouez 
que si son exemple avait 
été suivi, la question au- 
raitété réglée de puis long- 
temps! 

































[VE] FAIS-HOTEMPALER 
= CiViLSE 


N ë 
VAIS ÉXEMPLE! 7, 


>" Free 
SR ÆOSCINNY 
ND TABARS— 














Si j'étais 


ministre de l’intérieur. 


Paris, le 26 janvier 1975. 


Encore un hold-up 
dans une banque à Paris. 
Grâce à une prise d’ota- 
ges, les bandits parvien- 
nent à s'enfuir. A Orly, 
des Fedayin s’enferment 
pendant 17 heures dans 
les toilettes : parmi les 
10 otages, une fillette de 
quatre ans. Un peu plus 


tard dans la semaine, des 
jeunes voyous détournent 
un autobus en banlieue 
et rançonnent les voya- 
geurs. Sécurité et protec- 
tion des citoyens sont les 
préoccupations principa- 
les de l’opinion publique. 
L’ignoble Iznogoud, lui, 
sait ce qu’il faut faire. 








ER TAQUEE.LES BANDITS RÉUSSISSENT | | FAGDAD. UN TAPIS VOLANT EST Mis À LA 
À S'ENFUIR. DISPOSITION DES TERRORISTES. 












TA BANQUE NATIONALE DE BAGDAD ÈS DANS LA TAPIGARE DE 








LES USAGERS DE LA R.AT.PON RANÇONNES 
FAR DES voyous. 





(HD RÉGIE AUTONOME DES TRANSPORTS PACHYDERMIQUES. 














LES CITOYENS SONT INQUIETS, PATRON. 
LLEZ-VOUS FAIRE Four ASSURER 

















Si j’étais 


le visiteur officiel. 


Camp de Satory, le 2 fé- 
vrier 1975. 


La France, à l’étran- 
ger, c’est Brigitte Bardot, 
le champagne, les par- 
fums et. les armes. Nous 
sommes le troisième 
« marchand de canons » 
du monde après les USA 
et l'URSS. Nos exporta- 
tions d’armes représen- 
tent entre 5 et 7 % de 
notre commerce extérieur 
total et 20 % du montant 
des biens d’équipement 


vendus. Alors, quand le 
président égyptien Sadate 
nous fait une petite visite 
officielle, comme ces jours 
derniers, on le promène 
dans notre super-marché, 
au rayon de la mort vio- 
lente. L’ignoble Izno- 
goud n’a rien trouvé, 
cette fois-ci, à inventer 
qui soit plus étonnant que 
la réalité. 








AVEC CES CiMETERRES, VOUS 

DÉCOUFEZ EN TRANCHES LE 

PLUS CORIACE DES AD- 
ERSAIRES. 







N05 TAPIS VOLANTS DE VOUS M'EN 
COMBAT GARANTIS METTREZ 10 
GRAND TEINT- PEUZAINES,/ 
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PAST 
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ALORS LA C'EST FOUR 

ÉCRASER, CON CASSER 
ET HACHER 
L'ENNEMT, 
EMPALER, VOUS 
N'AVEZ RIENT 











L CHEZ NOUS, MA VISITE CHEZ VOUS 


C me ar = LE UN GRAND 
H OUF, JE VAÏS LEUR S VERS 
FAIRE UN FETIT. = 
DISCOURS D'ADIEU. | 3 


C'EST L'HEVRE DE RENTRER As ET, EN CONCLUSION, | 

















Si j'étais 


ministre de l’intérieur!” 


Paris, le 9 février 1975. 


Le ministre de l'In- 
térieur, Michel Poniatow- 
ski, en a assez des occu- 
pations d’églises. D'’au- 
tant plus qu’en cas d’in- 
tervention des forces de 
l’ordre, certains protes- 
tent contre la violation 
d'asile, « La police doit 
pouvoir pénétrer  par- 
tout », a-t-il rappelé. Iz- 
nogoud est de cet avis. Et 
il a donné des consignes 
formelles : « Aucun indi- 
vidu se livrant à de lou- 
ches activités ne doit se 
sentir en sécurité ». Or 
donc, vous allez voir que 
la police du Califat est 
bien faite! La consigne 
sera appliquée. 

(#) Une thèse de doc- 
torat, présentée récem- 





ment à l’Université libre 
de Saint-Just-en-Chaus - 
sée par M. Mahmoud ben 
Duval, relève que la fré- 
quence des souhaits d’Iz- 
nogoud s'établit comme 
suit après étude statis- 
tique : 
— Si j'étais Calife : 
7 345 fois 
- Si j'étais ministre 
de l'Intérieur : 64 fois 
Si j'étais ministre 
de la Police : 43 fois 
— Si j'étais ministre 
des Forces Armées ou de 
la Défense : 27 fois 
Si j'étais. (di- 
vers) : 8 fois 
— Si j'étais ministre 
des Affaires culturelles : 
jamais (jusqu’à présent). 








LA POLICE DU ÉALIEAT Poir] [AUCUN INDIvIOU SE LIVKANT 
FOUVOiIR PÉNÉTRER À DE LOUCHES 
PARTOUT! ÎL N'YA FAS ACTIVITÉS NE 

DE SANCTUAÎRE DiTse 
Éévieciel 7 SENTIR EN} 
SÉCURITÉ : 












soécinne, ex 
TABART — 














PATRON! it AH FASSONS 
IMEOTS SONT 
ARRIVÉS ZX 


AUX, CHOSES 
SÉRIEUSES n° 
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Si j'étais 


prêcheur de carême... 


Notre-Dame de Bagdad, 
le 16 février 1975. 


L'inflation ne se 
laisse pas juguler, les prix 
continuent de monter et 
le chômage de s’accroître. 
Dans cette crise mon- 
diale, la France ne fait 
pas trop mauvaise figure, 
s'accordent à dire tous 
les observateurs. Mais les 
prêches de Carême, no- 
tamment à Notre-Dame 
de Paris, sont là pour 
rappeler aux croyants 


qu'il faut tout de même 
se serrer un peu la cein- 
ture. Iznogoud, toujours 
ignoble, ne respecte même 
pas les choses les plus 
sacrées : il n’hésite pas à 
qualifier de « prêchi-prê- 
cha » le petit discours 
qu'il tient à la population 
de Bagdad. Attention! 
quand on s’adresse aux 
foules, il faut être clair. 










, ET NOUS Se Zn PAS MAL MON 






UNE PÉRIODE DE FÉ FETIT PRÉCHI 
TENCE Œui SE ÉAINERA PRÉCHA, 


F T 
QUI FATRON, 
MAIS à 
À PÂQUES.. HEINF _ 
S 4 Te 


DNA | 

















VE ME DEMANPE * Si VOUS 
AVEZ ÉTÉ & 

COMPRIS Evr 2 
FOPULATION 


GOSCINN Y. 
E. TABARZS 














Si j'étais 


ministre du divorce. 


Paris, le 23 février 1975. 


Le gouvernement se 
prépare à présenter son 
projet de loi sur le di- 
vorce. Des siècles d’in- 
transigeance religieuse 
vont être franchis d’un 
seul coup, puisque doré- 
navant la séparation des 
époux perd ses derniers 
aspects « scandaleux ». 
On pourra notamment — 


quand la nouvelle loi au- 
ra été votée — se séparer 
par « consentement mu- 
tuel ». Les aspects déma- 
gogiques du nouveau di- 
vorce auprès de l’électo- 
rat féminin n'ont pas 
échappé à l’ignoble 1z- 
nogoud. Mais on oublie 
toujours un détail. 


DORÉNAVANT TOUS CE 





Ux QUi 
SERONT MALHEUREUX EN, 
MARIAGE FOURRONT  ÿ 
SE SÉFARER 
FACILEMENT, — 















CETTE NOUVELLE LOT 
ME RENDRE POPULAIRE 
NOTAMMENT, DANS 
L'ÉLECTORAT 

FÉMININ, ŒUi 
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MAIS QUELLE 
EST CETTE 
AGITATION F 





























Si j'étais 


directeur de zo0... 


Vincennes, le 2 mars 1975. 


Une campagne vient 
d’être déclenchée en fa- 
veur des animaux des 
zoos. Mal soignés, mal 
nourris, ils meurent ou 
agonisent dans des condi- 
tions d’hygiène épouvan- 
tables et qui scandalisent 


l'opinion publique. 
L’ignoble Iznogoud voit 
plus loin. Son sens social 
s’affirme une fois de plus 
par l'intérêt qu’il porte, 
avant tout, aux êtres hu- 
mains et surtout aux vieil- 
lards…. 





PATRON, ÎL YA DES CITOYENS QUI 
S'ÉTONNENT QUE VOUS PONNIEZ 
LA FRIORITÉ AUX ANIMAUX 
FLUTÉT Œ@U'AUX VIEÏLLARDS, 
FAR EXEMPLE: 


LH éTiL FAUT QUE LES PEN- 
STONNAÏÎRES DES Z008S. 
SOIENT HEUREUX, BIEN 
NOURRIS ET BIEN 


SOIENÉS ! TT 
ES =. HUM 
# JE VAS Ÿ 
Ke — RÉFLECHIR. 






























_ VIENS! . 
J'ATTROWE | 
LA SOLUTION: / 
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Si j'étais 


ministre de la police... 


Le Thélème, le 9 mars 
1975. 


Au cours d’une fu- 
sillade entre policiers et 
gangsters (deux morts, 
quatre blessés), dans le 
bar « Le Thélème » à 
Saint-Germain-des- Prés, 
un avocat algérien, Me 
Benhachenhou, a été pas- 
sé à tabac et envoyé à 
l'hôpital dans des cir- 


constances « obscures » 
selon les uns, « très 
claires » selon les autres. 
Iznogoud n’admet pas 
que l’on dise de sa police 
qu’elle commet ce genre 
de « bavures ». Et pour 
prouver que ce sont des 
calomnies, il se déguise.. 





VOUS ÊTES MÉCONNAÏSSABLE, 
PATRON. 






LORS D'UNE DESCENTE 
DANS UN CAFÉ, MES GAR- 
DES ONT ÉTÉ ACCUSÉS 
DE FRAPPER DES Doc- 
TEURS DE LA Loi... 

















NET FOUR PROUVER QUE CE 
NE SONT QUE DES CA. 

LOMNIES, JE VAIS ASSIS 
, TER INCOGSNITO À 








LEUR PRACHAÎINE 


SSSFÉRAT ON! 



















AH! VOUS VOICi DE RETOUR, 
PATRON, ALORS, CA 


S'EST BEN 
ns > 


(> 




















Si j'étais 


ministre des armées... 


Nancy, le 16 mars 1975. 


Les incidents se 
multiplient dans les ca- 
sernes. À Nancy un « co- 
mité d’appelés » a tenu 
une conférence de presse 
pour protester contre le 
caractère archaïque de la 
discipline et le comporte- 


ment autoritaire des off- 
ciers. Avant que les cho- 
sesne prennent trop d’am- 
pleur, l’ignoble Iznogoud 
envoie son chef d’Etat- 
major en inspection et lui 
demande un rapport. 
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Si j'étais 


ministre des potaches.… 


Saint-Tropez, le 23 mars 
1975. 


Les vacances de 
Pâques viennent de com- 
mencer. Mais certains 
établissements scolaires 
étaient déjà fermés de- 
puis plusieurs jours à la 
suite de l’agitation des 
lycéens. Grèves, défilés, 
etc. des 13 et 18 mars, 


étaient destinés à pro- 
tester contre la « réforme 
Haby » (du nom du mi- 
nistre de l’éducation na- 
tionale). L’ignoble 1z- 
nogoud sait résoudre ce 
genre de problèmes. 





GOACHES DISENT NON : 
PRÉFORME IZNOGOUD. 











s à AS 4 


le 








(QU'ALLEZ-VOUS D rARE FOUR [LES VACANCES DE IL N'Y AURA FAS DE 
ER FÂQUES SONT RENTRÉE! N que 
AVANCÉES : / ENCHAT NERO 
SUR LES DANSE 
SUIVANTES! 










OUI, MAIS APRÈS, 


LES CALMER J 
_ Simrrelje 
VAIS LES METTRE 

EN VACANCES vi VOUS NE CRAi-” 

— GNEZ PAS QUE 


LA RENTRÉE 
à | Soir CHAUDE 























BEN QUOÏT TU NOUS SOMMES LES ÉBGYEURS 
N'AS ee ET LES FACTEURS. 
VUN MOïS ” 

Mare POURRTE, NOUS VENONS POUR 

U à LES ETRENNES. 














Si j'étais 


ministre de l’industrie. 


Paris, le 30 mars 1975. 


Les pays produc- 
teurs de pétrole viennent 
de décider une légère ré- 
duction du prix de vente 
du baril de « brut ». Le 
ministère français de l’in- 
dustrie a fait savoir que 
cette réduction serait ré- 


percutée... sur le gaz-oil 
et le fuel, ainsi que sur 
certains sous-produits, 
mais pas sur l’essence! 
Cela aurait été trop beau. 
Iznogoud, i-gno-ble, va 
encore plus loin... 










LE PRIX DE L'EAU À BAISSÉ SUR 

LES MARCHÉS — w = 

INTERNATIONAUX, T JE SAiS ETJE 
VATS EN FAÎRE 


PATRON ! 5 
# FROFITER LE 


l'es PEUPLE DE 


BAGPAD.u 











JE VAIS FAIRE BAISSER, PRO -| 
VISOIREMENT, LE PRix DE 

CERTAINS 
PRODUITS 
















LESQUELS, 
PATRON À 








LES SORBETS 
ÂLA FRAÎISE, 
LES FOIiRES 











EN REVANCHE, ÎL FAUPRA 
PRÉVOIR UNE PETITE 
AUGMENTATION DU à 
PRIX DE L'EAU À TA Me 
BOIRE ET DE ë 
L'EAU FOUR 
SE LAVER, 








Lé 


Si j'étais 


séminariste… 


Rambouillet, le 6 avril 
1975. 


« Savoir s’interro- 
ger sur l’action que l’on 
mène ».… tel est, selon le 
président de la Répu- 
blique lui-même, le but 
du « Séminaire » auquel 
participent les ministres 
depuis deux jours au châ- 
teau de Rambouillet. Au- 
tour d’une grande table 
ovale, les secrétaires 
d’État sont venus les re- 


joindre en ce dimanche 
matin. Les rapports entre 
les ministres, le bilan de 
l’action passée et l’étude 
des grandes orientations 
pour l'avenir, sont les 
thèmes du séminaire qui 
est aussi, selon le porte- 
parole officiel, caractérisé 
par un dialogue libre, 
franc et direct. 









EST LA TECHNIQUE 
GA,LES GARS! 


C 


Qui À MIS MON BEN C'EST 
LiT EN FOR- NORMAL ; TUES 
TEFEUVILLE 7 LE MINISTRE ! 
DES FiNANCES/ 



















LES VOISINS 5€ 
FLAÏGNENT DU 
BRUIT! 





DiS-LEUR [Moi JE CONNAIS UNE \\Ÿ PRÈS DE BASSORA 1LS 
Que S'iLS CHOUETTE AUBERGE || ONT UNE SÉCIALITE DE] 
NOUS ÉMBÉTENT ACHAMEAU FARÇ 
JE LES FAÏS S 
EMPALER! 


A UCRRC | 























PT LES JOURNALISTES > 

ATTENDENT VOS De 

CLARATIONS, PATRON. 
Æ 





LS 
LL? 
IS 


NOUS AVONS ÉVOQUÉ LES 
RAPPORTS ENTRE LES 
MINISTRES, LA TECHNIQUE 
Du GOUVERNEMENT, LES 
RELATIONS AVEC NOS. 
VOISINS ET DECIDE 
DES ORIENTATIONS 
D'AVENIR. 
















QU'AVEZ.VOUS FAiS 
AU COURS DE CE 
SÉMINAIRE 















GOSCINNG. 
TABARS 





Si j'étais 


ministre de l’intérieur. 


Paris, le 13 avril 1975. 

Lucien Bouvier pas- 
se par hasard rue du Chä- 
teau-des-Rentiers (13e 
arrondissement) dans sa 
«4 L ». Représentant de 
commerce, il contourne 
une voiture « banalisée » 
placée en travers de la 
route puis essuie un nom- 
bre invraisemblable de 
coups de feu dont les der- 
niers le tuent. C’est ce 


qu’on appelle une « mé- 
prise ». Des policiers l’ont 
confondu un peu hâtive- 
ment avec un maître- 
chanteur auquel ils 
étaient venus tendre un 
piège. À Bagdad, Izno- 
goud connaît un truc 
pour empêcher les sbires 
du Califat de faire des 
bêtises. 





PATRON! LES SBIRES 
PU CALIFAT ONT y 
4 CORE FRAPPE: 










au CAM 





LS ONT DESCENDU TL FAUT RASSURER LA FOPFULATION. 
UN CITOYEN JE VAÏS CREER DES 
INNOCENT ! SUPER SBIRES Ho 
—— CHARGÉS PE 
SURVEILLER 
LES SBIRES. té 




















LES SUPER SBIRES 
DESCENDU 

PATRON! ÇA NE MARCHE 

FAS VOTRE 

TRUC ! 











Si j'étais 


ministre des compromis... 


Le Mans, le 20 avril 1975. 


Au terme de près de 
dix semaines de conflit la 
longue grève de chez Re- 
nault — déclenchée par 
les O.S. du Mans — vient 
de prendre fin. De part et 
d’autre, direction et syn- 
dicats se sont résolus à 
conclure un « compro- 
mis ». Pendant ce temps, 
des milliers de viticul- 
teurs manifestent dans le 


midi, à Sète, Béziers et 
Montpellier : 17 policiers 
sont blessés. Deux jours 
plus tard le ministre de 
l’agriculture leur donne 
satisfaction et bloque les 
importations de vins ita- 
liens. L’ignoble Iznogoud 
sait, lui aussi, reconnaître 
la force du « pouvoir ca- 
tégoriel »… 





PATRON ! LES PRODUCTEURS 
DE VIN DE FALME ONT 


IN 
TOUT CASSÉ POUR AF- 
PUVER LEURS RE- 
VENDICATIONS! 


AUGMENTATION 
ACCORDÉE! 






















ET PUIS LES MAR- ÎLYA AUSSI LES ELE- 
CHANPS DE PATTE: VEURS DE CHAMEAUX; 
CNT TOUT PÉTRUIT! ÎLS ONT TOUT DEMOLIE 4 





AUGMENTATION | & 
ACCORDE! 


AUGMENTATION YA 
LACCORPÉE! 4 


AUGMENTATION 
ACCORDÉE ! 


















FOUR MOË y 
CEST LE FAL: | 
TN / 

















Si j'étais 


en nourrice... 


Berlin, le 27 avril 1975. 


Le ministre ouest- 
allemand Walter Scheel 
est venu en visite à Paris. 
Et il a eu une sacrée 
surprise : Giscard d’Es- 
taing avait invité sa vieille 
gouvernante allemande à 


la réception de l'Élysée. 
Emotion. embrassades… 
Ach... Gemütlichkeit! De 
Gaulle et son « cousin 
Kolb » sont battus. Mais 
il y a encore plus fort : 
lignoble Iznogoud.… 









JE Dois SIGNER UN TRAITÉ 

COMMERCIAL AVEC MON HôTE, 
LE SULTAN PULL 
MANKAR, POUR 
L'ATTENDRIR, 
J'AI INVITÉ 
HA NOUNOU. 






OÙ 





ALLEZ -VOUS 
CHERCHER TOUT] 
GA, FATRON?T 




















\n CHAPARDEUR, 
MENTEUR, UN 
VRAÎ CORUIN, 


MON BON , 
MONSIEUR : 


(HEÀ 























Si j'étais 


ministre du trou... 


Les Halles, le 4 mai 1975. 


Avez-vous une idée 
pour combler le trou des 
Halles ? Trois projets ont 
été élaborés et déposés le 
29 mars dernier : celui 
de Ricardo Bofill, celui 
de Jean-Claude Bernard, 
celui de Bernard de La 
Tour d'Auvergne... Après 
que 20 000 Parisiens aient 
contemplé les trois ma- 


quettes exposées à l'Hô- 
tel de Ville, le Conseil de 
Paris, désespérant de se 
mettre d’accord, en étu- 
die un quatrième... Et le 
trou des Halles reste un 
trou! L’ignoble Iznogoud 
connaît, lui, les œuvres 
complètes du sapeur Ca- 
membert… 


















IL FAUT 
LE COMBLER IMMEPIATE- 

MENT, VOILÀ CE QU'IiL 

REA EN FAIRE 
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À CHEF INTELLIGENT, 
LOLLABORATEURS 
CR OU . 
- MAIS IL À BIEN 
FALLU PRENDRE 
DE LATERKE QUEL- 
QUE FART 
EN 
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FORCÉMENTS: 


















K ÎL YA UN NOUVEAU TKOU. 
QU'EST-CE QU'ON EN 
FAÎT, PATRON 








Si j'étais 


ministre du péage... 


Porte de Charenton, le 
11 mai 1975. 


Le ministre de 
l'Équipement vient de dé- 
cider de mettre les auto- 
routes à péage dès la sor- 
tie de Paris. C’est sur 
VA 4 (Paris-Metz) que 
sera « inaugurée » cette 
nouvelle formule dont les 
plus farouches adversai- 
res sont les habitants de 


la banlieue Est. Entre la 
porte de Charenton et la 
ville nouvelle de Marne- 
la-Vallée le prix du pas- 
sage a été fixé à | F mais 
les usagers sont unani- 
mes : ils ne paieront pas! 
A Bagdad, même pro- 
blème. Mais Iznogoud ne 
renonce jamais. 


Si j'étais 


ministre des géoliers… 


La Santé, le 18 mai 1975. 


Un détenu de la pri- 
son de Brive qui tentait 
de s'évader l’autre se- 
maine, à étranglé un gar- 
dien. Ce drame a mis le 
feu aux poudres et pro- 
voqué l'éclatement du 
malaise qui couvait de- 
puis longtemps chez le 
personnel pénitentiaire : 


les gardiens de prisons 
menacent de faire grève, 
manifestent dans les rues 
et cherchent à être reçus 
par le Garde des Sceaux. 
A Bagdad, c’est le grand 
vizir en personne qui re- 
çoit les geôliers en co- 
lère. 










FFUR SORTIR DE BAGPAD, iL. 
FAUPRA DORÉNAVANT. PAYER 
UN PÉAGE SUR LES 

CHAMEAUROUTES 
URPAÎNES! 










PAGDAD REFUSENT DEM- 
PRUNTER LES CHA- 
MEAUROUTES . € 






CR, 
“1 


D BIEN. F — 

F2 DÉS AUJOURD'HUI TOUTES] 
LES ROUTES SORTANT DE LA 
CAPITALE SONT À FÉAGES. 














PLUS PERSONNE 
NE SORT DE 
BAGDAP, 
FATRON ! 





« SOIT! 

À PARTIR DE 

MAINTENANT 

LES RUES DE LA 

VILLE SONT À 
FEAGES. 


LES GENS NE VEULENT PLUS SORTIR 
DE CHEZ EUX! 


(S'EN Aï ASSEZZ 
SE FINSRAT PAR 
LES AVOIR! 


CZ 





















ra | 





ET EN EFFET, PÈS LE LENDEMAIN, 
CHEZ TOUS LES HABITANTS DE PAGDAPn 

QU'EST-CE EEE | 
QUE C'ESTF NE 
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VE DEMANDE À ÊTRE pl 
REGÇU FAR TON MAÎTRE: 








PLUS TARD..| 





CALME EST REVENU. 


PARFAIT; JE AIS ALLER VÉRI- 
FIER PERSONNELLEMENT. 


VOUS LES AVEZ MA- 
TÉS, FATRON. LE 












ALOKRE,TOUT VA BIENT 
LA SOUPE EST BONNET . 
FAS DE REVENDICATIONS ? 














Si j'étais 


devenu calife. 


Palais de l'Elysée, le 
25 mai 1975. 


Opération portes 
ouvertes à l'Élysée, dé- 
cide le président de la 
République, Valéry Gis- 
card d’Estaing, pour le 
premier anniversaire de 
son élection à la magis- 


trature suprême. Et il 
donne l’exemple lui-mé- 
me en servant de guide à 
une classe de jeunes filles 
d’un collège parisien. 
L’ignoble Iznogoud ne 
sera pas en reste. 





CABINET DE 
L'OPPOSITION 













SALON 
DES RÂLEURS 
DE L'IUPBT. 






Oui, BIEN SÛR, 
PATRON 
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GOSCINN YF. JE ME DEMANDE Si 
(atorse. FRERES L'EST UNE Si BONNE 
: à ÎDÉE DE FAIRE VISITER 
BEN VOTRE PALAIS À 
FRANCHEMENT.. L'OCCASION DE 
L'ANNIVERSAIRE DE 
l'O VOTRE PRISE DE 


i L Pouvoir! 
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Si j'étais 


ministre du football... 


Parc des Princes, le 1er 
Juin 1975. 


Un million de francs 
de dégâts au Parc des 
Princes, treize plaintes 
pour dégradation volon- 
taire de véhicules, trois 
pour vol avec violences, 
cinq pour bris de clôture 
et quatre pour vol simple, 
c’est le bilan du passage à 
Paris des supporters du 
club anglais de Leeds, fi- 


naliste malheureux de la 
Coupe d'Europe contre 
le Bayern de Munich. 
Heureusement encore que 
les britanniques sont ré- 
putés pour leur flegme 
et leur esprit sportif! 
L’ignoble Iznogoud a dé- 
cidé que de tels excès ne 
se reproduiraient pas. 





SE SONT CONDUITS COMME 
DES SAUVASES! ja 


LES SUPFORTERS ÉTRANS ES D 





L'ON JETTE LES 
ÉUPFORTERS ÉTRANGERS 
EN FRISON!ILS SERONT- 
REMPLACÉS PANS LES TRi-| 
BUNES FAR LES FORCES 
PE L'ORDRE: 


QUE | 

















VAS C'EST L'ARBITRE GUTA 
FROVDRUÉ LA PAGARRE.. 


LE JOUR PU MATCH 











i SERA REMPLACÉ FAR 
LA FLUS HAUTE AUTORITE 
DU FAYS: 

















BONNE 
CHANCE, 
LATREN | ! 








DEUX Mi-TEMPS PLUS TARD 


ALORS T ÇA C'EST BIEN 
FPASSÉ, PATRON? 
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TZ 





GOSCINNY- 














QE L'ON JETTE LES 
FORCES DE L'ORDRE 
S 








Si j'étais 


ministre du blocage... 


Rue de Rivoli, le 8 juin 
1975. 


La hausse des prix a 
été de 0,9 % en avril 
dernier, ce qui porte à 
3,6 % l’augmentation du 
coût de la vie depuis le 
début de l’année. Le mi- 
nistre de l'Économie et 
des Finances envisage un 
blocage des prix de cer- 
tains articles du com- 


merce de détail. Un con- 
trôle particulièrement ri- 
goureux des étiquettes se- 
rait effectué et d’impor- 
tantes amendes pénalise- 
raient les contrevenants. 
Iznogoud a trouvé le 
moyen d’imposer un con- 
trôle efficace tout en ré- 
sorbant le chômage... 


PATRON: LE CHEF DES 
LOMMERÇANTS DE 
D VEUT VOUS 















VOUS AVEZ BLEUE 


LES PRix]C EST UNE 
HONTE! UNE INVUS - 








AVAIL EUR LES 














. TD QUE CHOSE! 
TROUVER DU ct 


J'EN SAIS QUEL- 


MON FILS EST 
CHÉMEUR 1 








ee LE GKANP ViZiR 
M'A TROUVE PE, 







CONTRÔLEUR DES Fix 
FASSE -MOÏi TA COMF. 
TABILITÉ, FAFA, LA 
VRAIE, 




















GOSCINNY. TABAR = 








Si j'étais 


ministre des prostituées. 


Rue Saint-Denis, le 15 
juin 1975. 


Les prostituées de 
Lyon, sous la conduite 
de leur « chef », Ulla, 
ont occupé l’église Saint- 
Nizier afin de protester 
contre les amendes pour 
racolage et les tracasse- 
ries policières. Il s’agit 
d’une opération télégui- 
dée par les souteneurs, 


affirme le ministère de 
l'Intérieur qui fait éva- 
cuer l’église par la police. 
Mais les proxénètes de- 
meurent invisibles. À 
Bagdad, l’ignoble Izno- 
goud n’a pas attendu 
pour faire arrêter ces tris- 
tes individus, exploiteurs 
des faibles femmes. 
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FATKONIVOS ORDRES ONT ÊTÉ 
ÉXÉCUTÉS; TOUS LES FROXENÉ - 
TES DE ÉAGLAD ONT ÉTÉ jETES 





FROBLÈME . PORENAVANT, AU 


NOM DE L'ÉTAT JE M'OCCU FE 


C'ÉTAIT LA LE VRAÏ 
Æ- 


KAÏï MOi-MÊME DE CES 


Giee r 



































Si j'étais 


ministre des négociateurs… 


Chantilly, le 22 juin 1975. 


Il ne se passe pas de 
semaine qu’il n’y ait une 
grève de telle ou telle 
catégorie du secteur pu- 
blic. Mais cette fois, cela 
a failli être très grave : les 
lads, en désaccord avec 
les entraîneurs sur leurs 
conditions de travail ont 
manifesté à Chantilly, per- 
turbant le tiercé de di- 


manche dernier. [ls me- 
naçaient d’en faire autant 
aujourd’hui. Du coup, 
leurs revendications ont 
été pleinement et rapide- 
ment satisfaites. L’igno- 
ble Iznogoud n’a fait ici 
que se conformer stricte- 
ment à la vérité histo- 
rique... 





LUNDI ET L 
# VOS FROPRSITIONS 

( SONT INACCEPTABLES:. 
ALORS, 


LA GRÈVE 
CONTINUE} 

















MARDI. 









JE NE 
CÉDERAi 

FAS DEVANT } 
VOS EXIGENCES. / 


LC 














MERCREDT. 








NOUS SOMMES 
PRÊTS À DURCIR, 
NOTRE FOSITION !/ 





D'ACCOKD SUR TOUT; 














LES GARS! 
REPRENEZ IMMEDIATEMENT] 
LE TRAVAïL F— 













AVEC CEUX-LA, 
FAUT FAS RiGoLEk, 
ILS SONT TROP 

IMPORTANTS FOUR 
LE CALTFAT/ 




















Si j'étais 
vacancier… 
Kampala, le 29 juin 1975. 


Les vacances du 
gouvernement seront brè- 
ves et studieuses a dé- 
claré le premier ministre 
Jacques Chirac. L’igno- 
ble Iznogoud propose, 
lui, à ses ministres d’en 
profiter pour aller pren- 
dre des leçons auprès 
d’un chef d’État pour le- 
quel il éprouve une vive 
admiration : le maréchal 
Idi Amin Dada, prési- 


dent de l'Ouganda. Ce 
dernier menace d’exécu- 
ter un professeur britan- 
nique, M. Denis Mill qui 
avait eu l’imprudence de 
le traiter ce « tyranneau 
de village ». Toute l’An- 
gleterre tremble pour la 
vie de l’otage tandis 
qu'Amin accumule les 
exigences les plus baro- 
ques. 

















NOUS 1FONS NOUS 
RECYCLER CHEZ. 
QUELQU'UN DONT LES 
SAGES METHODES 
NOUS PERMETTRONT DE 
SURMONTER LES 
DIFFICULTÉS DE LA 


MA 









_LES MINISTRES, 
JE VOUS PROPOSE 
DES VACANCES — 
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1 ALORS, S'iLS REFUSENT DE SE Kou- 
LER DANS LA POUSSIÈRE, VOUS 

MENACEZ D'EM- 
FALER VOTRE 
FRISONNIER 1 











Si j'étais 


ministre de la brigade 


anti-gang.… 


Paris, le 14 septembre 
1975. 


Fusillade dans un 
bar à Lyon (trois morts), 
un gangster abattu à Nice 
au cours d’un hold-up, 
nouvelle attaque de ban- 
que à Paris avec prise 
d’otages. L’éternelle po- 


lémique rebondit : que 
faire dans ces cas-là, si- 
non sauver par tous les 
moyens la vie des otages ? 
L'ignoble Iznogoud est 
bien de cet avis. 





IMPOSSIBLE, 
GKAND VIiZiR!{ 


VOUS NOUS AVEZ.. ŒUAND LES BANDITS | 
CONFIE UNE MISSION : ( PRENNENT DES OTAGES, 
æ, 
boss HT 
C 

















NNOUS SERIONS OBLISES 
DE CEPER = S'ILS 


















NE 
FAÎTES PAS L'iDIOT# 
LIBEREZ LES OTAGES 
ETSORTEZ « 


à RTE 
= %œ 

































Si j'étais 


ministre anti-tabac.… 


Tabac du coin, le 21 sep- 
tembre 1975. 


La campagne anti- 
tabac préparée longue- 
ment par les services de 
Simone Veil, le ministre 
de la Santé, démarre : 
« Plan de cinq jours », 
affiches, slogans, conseil 


des ministres sans ciga- 
rettes, etc. L’ignoble Iz- 
nogoud ne croit pas en la 
persuasion mais en la dis- 
suasion par l’argent, c’est 
à-dire qu’il met toute sa 
foi dans les taxes. 





J'Ai DECIDÉ_ DE LANCER FA C'EST BIEN PATRON, DE 
UNE CAMPAGNE CONTRE S'OCCUPER DE LA SANTÉ 
LES FUMEURS DES_CÎITOYENS. COMMENT 
ALLEZ-VOUS FAIRE F 





















JE VAIS METTRE UNE] [QUELQUES Jours | VL£és Gene ve Fuuenr 
TAKE DE 80% PLUS TARD PLUS! LS SUCENT. 


SUR LE TABAC ET| [VOUS AVEZ REUSST, DES FASTILLES À 
Les NARGUILES ! PATRON! LA CONSOMMA= | LA MENTHE. 
A |Tion DE TABAC À 


BATSSÉ RADI= 
CALEMENT !. 




















DÉCIDÉ DE LANCER 
UNE CAMPAGNE CONTRE 
LES SUCEURS DE 
FASTILLES À L 

MENTHE 


> ZR me 
GOSCINNT. TABARZ EE 
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Si j'étais 


ministre de la censure... 


Paris, le 28 septembre 
1975. 


Il n'y a pratique- 
ment plus de censure au 
cinéma : le visa de sortie 
est accordé par les ser- 
vices du ministère à tous 
les films — même les 
« hard-core » pornogra- 
phiques —. Mais face aux 
protestations des associa- 


tions religieuses et fami- 
liales, une « taxe spéciale 
des spectacles interdits 
aux mineurs » est insti- 
tuée. C’est pour Izno- 
goud une bonne occa- 
sion de faire à la fois de 
l’argent et de la morale. 








TOUS ES SPECTACLES, 
ie 
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SEME PEACE EUR T 
PLA EMEN 


MOR: 
PROTÉGÉ R L'ENFANCE». 


QUi PARLE PARC À 


AL. AL MO: EVE 









PROFES 0 d'A 
ÉTABLI UNE PETITE 
iSTE 


























Si j'étais 
calife. 
Madrid, le 5 octobre 1975. 


Cinq « révolution- 
naires terroristes » espa- 
gnols ont été exécutés la 
semaine dernière à Ma- 
drid sur ordre du général 
Franco. A la suite de ces 
exécutions la plupart des 
pays européens ont pro- 
visoirement rappelé leurs 
ambassadeurs, tandis 
qu’une immense foule ve- 


nait applaudir et soutenir 
son Caudillo dans la ca- 
pitale espagnole. Nos 
voisins ont en effet des 
réflexes nationalistes très 
puissants qui ne leur per- 
mettent pas d’accepter la 
moindre ingérence dans 
leurs affaires intérieures. 
Du coup, Iznogoud a une 
idée. 





PENPANT 
QUE D'É- 
TRANGES 
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ÉL SUL TANO7 











Li L'INDIGNATION MONTE PANS 
LE CALIFAT DE BAGPAD. 





CE TYFE EST ATROCE!ÇA NOUS 
À FKiS ÆOANS FOUR NOUS EN 
AFERCEVOIR, MAS LÀ, C'EN 


EST TROPI 
; FeNAuÈS 
2e  ÎL SE FAÏT 
lAGCLAUERL/ D Ÿ 
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PARLONS MAINTE NANT 


DE NOS PROBLÈMES, 
PATRON. VOTRE 
ARTE à 
ISSE DE 4% F | 
Tr \%: 
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GOSCINNY 
TABARG 






















FAIS -MOÏ 
ÉMPALER . } 
CIiNQTIFES. 
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Si j'étais 


président du syndicat 
de la magistrature. 


Béthune, le 12 octobre 
1975. 


Pas de pitié pour les 
PDG des entreprises où 
se produisent des acci- 
dents du travail, telle 
pourrait être la devise des 
jeunes « juges rouges » et 
notamment de celui de 
Béthune, M. de Charette, 
qui a fait emprisonner le 
directeur d’une usine, 
M. Chapron, plusieurs 


mois après un accident 
du travail mortel. Le 
jeune juge a dû faire libé- 
rer son prisonnier au ter- 
me de cinq jours de dé- 
tention mais l’ignoble Iz- 
nogoud, lui, approuve la 
dureté des « gauchistes 
de la magistrature » à 
l'égard des patrons. 
Voyez plutôt... 











BRAVO JUGE | QUELLES QUE SOIENT LES FRESSIONS 
XERCEES CONTRE VOUS, CONTINUEZ À METTRE 


€ 
EE LES PD.G RESPONSABLES PES 
AO 





EXCUSEZ-MHOÏI, MON Le 
VIEUX. ON À ÉiRÉ ] SK 


LE FARQUET 
CE MATIN. 

















Si j'étais 
Brejnev.… 


Moscou, le 19 octobre 
1975. 


Le président Valéry 
Giscard d'Estaing est en 
visite officielle en URSS. 
Et cela ne se passe pas 
très bien. Il y a comme 
un « froid » et, selon les 
communiqués soviétiques 
le premier secrétaire du 
PCUS, Leonid Brejnev, 
est enrhumé. Il est telle- 
ment mal qu'il a fallu 
annuler l’une des confé- 


rences prévues avec le 
président de la Républi- 
que française, lequel a été 
prié, à la place, de faire 
un peu de tourisme. Tout 
cela à cause d’une petite 
phrase de Giscard d’Es- 
taing sur la « nécessité 
d’une détente idéologi- 
que »! L’ignoble Izno- 
goud sait, lui, recevoir les 
visiteurs officiels. 











GOSCINNY— 


























LÉ IL RESTAIT- 


LE CROUFION, 
| 








FAS MAUVAIS 4 UN 
PEU SALÉ, FEUT- 
ÊTRE ss: 








Si VOUS ÊTES 
VENU ici ser 


ROÛS HUMILGER, 


À VOIS POUVEZ REN- 
] TRER CHEZ VOUS/!/ 










Si j'étais 


ministre de l’économie. 


Paris, le 26 octobre 1975. 


Eh oui, tout aug- 
mente! L'industrie auto- 
mobile, entre autres, vient 
d’être autorisée à procé- 
der à un relèvement de 
ses tarifs tandis qu’un 


contrôle étroit des prix 
du commerce de détail a 
été encore renforcé. Tout 
cela ne suffit pas, estime 
Iznogoud.… 










LES 1 flesesanves 
LHAMEAUX ONT [ATAUGMHENTÉ./ 
AUGMENTE! 

















LES TAPIS VOLANTS )CES AUGMENTATIONS 
ONT AUGMENTE ! SONT IMMORALES ! 
< À LES GENS N'ONT 
À PAS D'ESPRIT 
K  CiviQuE! 











JE VAÏS RENFORCER LE CONTRÔLE DES PRix! METTRE EN, 
PLACE UN DISPOSITIF DE SURVEILLANCE! 


f MAIS ÇA COÛTE CHER, 
LÀ PATRON, COMMENT 
LLEZ-VOUS FATRET. 
SEE 

















Si j'étais 


le successeur... 


Madrid, le 2 novembre 
1975. 


Franco,  caudillo 
d’Espagne par la grâce 
d’une ancienne guerre ci- 
vile, n’en finit pas de 
mourir. Voilà plus de 
quinze jours qu’il ago- 
nise pendant que le prince 
Juan Carlos, futur roi, 
attend de lui succéder. 
Des bulletins médicaux 


contradictoires sont pu- 
bliés heure par heure : 
tantôt Franco est au plus 
mal et a reçu l’extrême- 
onction, tantôt il a dis- 
puté victorieusement une 
partie de tennis (ou pres- 
que). Pauvre Juan Car- 
los. et pauvre Iznogoud! 
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LE LENDEMAIN | 


LE LENDEMAIN 1 
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VA MIEUX ! 
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Fe LENDEMAIN 


ÇA VA C'EST, 
BEAUCOUP LA FIN! 
MIEUX! 












TL A TRÈS, 
BIEN DÎNE. 














CALIFE EST 


cs 









PATRON! ÇA Y EST! 
GA YEST!ILE } 








Si j'étais 
Hassan... 


Rabat, le 9 novembre 


1975. 


Le roi du Maroc 
Hassan Il, décidé à an- 
nexer le Sahara espagnol, 
a lancé une « marche 
verte » de trois cent cin- 
quante mille participants. 
Les marcheurs viennent 
de franchir la frontière et 
avancent dans les sables 
de la vallée des Hyènes, à 
peine habitée en temps 


normal par quelques no- 
mades Sarahouis que les 
Marocains viennent « dé- 
livrer ». Les troupes es- 
pagnoles ont disposé des 
champs de mines et an- 
noncent qu’elles tireront. 
Le bonheur des peupla- 
des du désert concerne 
aussi l’ignoble Iznogoud.. 





LOSCINVT. 
TRPARY— 





LE BONHEUR DES 
GENS DU DÉSERT 
ME CONCERNE! 


NO, SENOR 
TZNOGOUD ! LEUR 
BONHEUR _CEST, 


NOTRE AFFATRE / 






































Si j'étais 


délégué à l'O.N.U... 


New-York, le 16 no- 
vembre 1975. 


L'assemblée  géné- 
rale de PONU vient 
d'adopter à la majorité 
des voix (celles des pays 
du Tiers-Monde) une ré- 
solution assimilant le sio- 
nisme au racisme. L’un 
des délégués dont le dis- 


cours — très brillant — 
a fait la plus grande sen- 
sation sur les représen- 
tants de l'ONU a été sans 
conteste celui du Califat 
de Bagdad, le sympathi- 
que Iznogoud.…. 









A. PELEGLÉ DU CALIFAT | DEVKAÏT, 


[fa LA PAROLE EST AU) [CE SONT DES ÊTRES | 
GRAND VIZiR TZNOGOUD | IMMONDES QUE L'ON 
DE BAGDAD. EMPALER! 

















LES HOMMES, LES FEMMES, 
LES ENFANTS, TOUS SANS 
EXCEPTION! 











| ET ŒUAND 
ILS AURONT DISFARU, 
NOUS AURONS ENFIN 
LA FAix! 




















TRÈS BIEN VOTRE DISCOURS, 
PATRON... MAiS, ENTRE NOUS 


FOURQUOI LES .2 
HAÏSSEZ-vVous / FOURKQUOi* 
TANTF PARCE QU'ILS 

F— ENT UN DÉFAUT 
ARYE JE NE SUPPORTE) 
PAS 











Si j'étais 


ministre de la télé. 


Maison de la Radio, le 
23 novembre 1975. 


Annulation d’un dé- 
bat des « Dossiers de 
l'écran » consacré à l’ar- 
mée, occupation d’un stu- 
dio par des contestataires, 
grèves des sempiternelles 
« catégories de person- 
nel ».. tout cela au mo- 
ment du débat de l’As- 
semblée sur le budget des 
sociétés de télévision, dé- 








bat au cours duquel les 
députés refusent de voter 
l’augmentation de la re- 
devance et manifestent un 
très vif mécontentement 
de la manière dont sont 
conçues l'information et 
la détente sur les trois 
chaînes. L’ignoble Izno- 
goud va vous prendre tout 
ça en mains. 














ÇA S'EST. : 
BIEN FASSE, 
PATRONT 


FL YA UN DÉBAT FOUR OU CONTRE 
L'ARMÉE ; JE VAIS ALLER 
ARBITRÉR A. 











JE VAÏS ALLER 
EN PISCUTER À 
L'ASSEMBLÉE 
CALIFALE 






J'Ai RENDEZ- 
VOUS AVEC LES 
SYNDICATS . 


















PATRON, FOURQUOÏ NE 
LAÏSSEZ-VOUS FAS TOMBERE 







MENT DE DÉTENTE 
ET DE DISTRACTION 
COMME CELUS-LAZ 


SC INT y 
AR y — 


TABAR: 
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Si J'étais 


le nouveau calife… 


Madrid, le 30 novembre 
1975. 


H y a huit jours 
maintenant que le roi 
d’Espagne Juan Carlos 
ler, successeur du général 
Franco, est monté sur le 
trône. Il a prononcé un 
discours dans lequel reve- 
nait sans cesse le mot 
« liberté », un discours 
comme les Espagnols 
n’en avaient pas entendu 
depuis quarante ans. Et 


depuis 48 heures, les pre- 
mières mesures de grâce 
et de libération de pri- 
sonniers ont été annon- 
cées : les « terroristes » et 
les « séparatistes » restent 
en prison afin de ne pas 
mécontenter la droite tra- 
ditionnelle, l’armée et la 
police. Mais qui sont 
donc les heureux libérés ?. 
















CPPOSANT 
FOLiTIiQUE F FAS 
ŒUESTION re 
AU SUIVANT./ 


DEVENU CALIFE À LA 
PLACE Du CALIFE, JE 
VIENS DANS CETTE 
PRISON PRENDRE 
DÉS MESURES DE 
CLÉMENCE 














TU N'ES Ni POLITIQUE, Ni 
TÉRRORISTE, Ni 
GRÉVISTEF 


7 Sa 








TERRORISTES 
GRÉVISTEE NON! 


AU re 
W > 


Dee 











BIEN. SORS DE 
CETTE PRISON 
IMMÉDIATEMENT / 


IL M'A VIRÉ! C'ÉTAIT 
FOURTANT UNE 

BONNE FLACE, ; 
GARDIEN DE PRISON 






ÎL EST CHOUETTE LE 
NOUVEAU CALIFE P 











| al 


GOSCINNY. 
TABARIE 














RENE GOSCINNY 


Une prophétie pour 1976 : il 
aura 50 ans. 

Quand il en avait 19, voulait 
devenir dessinateur humoris- 
tique. Ayant dix fois plus 
d'idées qu’il ne pouvait en 
illustrer lui-même, fournit 
bientôt dix dessinateurs en 
scénarios. Ecrivit pour se 
distraire quelques centaines 
de chroniques, articles et 
nouvelles, des films, des li- 
vres, fonda un journal et 
découvrit la moitié des au- 
teurs de bandes dessinées du 
moment. 

Survol rapide de quelques 
œuvres. Astérix, le petit 
Nicolas, Lucky Luke et, 
avec Tabary, l'affreux vizir 
IZNOGOUD qui, outre ses 
aventures personnelles, com- 
mente  hebdomadairement 
l'actualité, depuis une quin- 
zaine de mois, dans LE 
JOURNAL DU DIMAN- 
CHE notamment. 





ALAIN BUHLER 


Alain Bubhler, professeur, 
journaliste et écrivain, est 
né le 17 avril 1939 à Lon- 
dres, dans les étages d’un 
autobus rouge. Le premier 
moment de stupeur passé, 
les peuples d'Europe en ti- 
rèrent les conséquences en 
se jetant avec acharnement 
dans la Seconde Guerre 
mondiale, Beaucoup plus 
tard, Alain Buhler interrom- 
pit de brillantes études su- 
périeures en Sorbonne, afin 
de se consacrer au maintien 
de l'Algérie dans la France, 
tentative sans succès mais 
qui dura vingt-sept mois 
Professeur de lettres jus- 
qu'en mai 1968, puis jour- 
naliste, il est actuellement le 
rédacteur en chef adjoint du 
« Journal du Dimanche » et 
a publié deux ouvrages : l'un 
sur mai 1968, l’autre sur le 
VI Plan. 
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JEAN TABARY 


En bon Français typique, 
est né (en 1930) à Stock- 
holm, Suède. D'où sa gouai 
le parigote, et les personna- 
ges de « titis » qu'il a tou- 
jours affectionnés (Totoche, 
le gamin de Paris - Corinne 
et Jeannot - Valentin: le 
vagabond, etc.). Découvre 
Pexotisme avec IZNOGOUD 
et Goscinny. Met son point 
d'honneur à ne jamais uti- 
liser la moindre documen: 
tation sérieuse pour ses 
images de Bagdad ou pour 
le moindre costume, ce qui 
donne une authenticité mer- 
veilleuse au délire permanent 
de sa production. 

Serait volontiers ministre des 
Finances à la place du mi- 
nistre des Finances, parce 
qu'il se ferait alors confier, 
avec une indulgence peu 
commune, le dossier de Jean 
Tabary. 














